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Introduction


Avoir de l’autorité, c’est permettre à l’autre d’être auteur, créatif, de l’inviter à être plus lui-même.

Jacques Salomé



Motiver les élèves est l’un des grands défis de l’enseignement actuel. Devant ce défi, il est possible de réagir, sans désabusement, repli ou agression face aux élèves. Les lignes qui suivent proposent quelques pistes de lecture de la démotivation, et osent même prétendre proposer des chemins pour y remédier. Le lecteur ne trouvera donc pas d’analyse sociologique ou politique de la démotivation, aussi intéressants et pertinents que puissent être ces aspects. Cette contribution se veut centrée sur les facteurs sur lesquels l’enseignant a prise, sans attendre que la société ou que le système scolaire change en profondeur. Elle ne veut pas pour autant être une caution au système actuel : bien des changements pourraient être entrepris avec bonheur. Mais je crois qu’il n’est pas nécessaire d’attendre de tels changements pour agir et permettre aux élèves de changer.

Certes, prétendre changer des personnes, fussent-elles des élèves, par un coup de baguette magique, ne peut être qu’illusoire ou même mensonger. Ces pages ne proposent donc rien de tel. Mais en affirmant que la démotivation des élèves naît de leur perception du système scolaire et ses évaluations, et dans l’image que l’école leur renvoie, il devient possible de leur faire expérimenter une autre école, de leur renvoyer une autre image. Le changement proposé n’est pas celui d’une nouvelle structure ou d’un nouveau programme. C'est d’abord un changement de statut de l’enseignant qui est présenté ici.

Ce changement ne demande pas d’ignorer toute l’expérience pédagogique accumulée ni de faire table rase des cours de pédagogie et de didactique déjà suivis. Au contraire, vos connaissances et votre pratique vous permettront de mieux saisir les enjeux, de mieux adapter les actions décrites à votre situation pratique, de garder ou de laisser de côté telle ou telle réflexion présentée dans les lignes qui suivent, selon la pertinence que vous lui concédez.

Pour ma part, l’écriture de ces lignes a commencé par l’expérience de la frustration et parfois même de la colère. Frustration devant des élèves manifestant une grande finesse dans leurs réflexions et de grandes capacités dans la résolution de problèmes non scolaires, mais refusant presque systématiquement de mettre leurs capacités à l’œuvre dans leurs études. Irritation devant des élèves semblant mépriser mes efforts pour rendre mes cours intelligibles et instructifs, pour animer et diversifier les présentations faites, pour les sortir d’une torpeur presque continuelle. Les réflexions qui ont suivi ont été nourries par une formation en analyse transactionnelle dans le domaine de la formation et de l’éducation, puis par des lectures et des expérimentations liées à des concepts clés de la pédagogie, comme l’approche métacognitive (ou plus simplement cognitive), l’évaluation et la différenciation. L'animation de groupe de formation et de supervision pour enseignants a été l’occasion de confronter certaines idées à des pratiques les plus diverses, et les échanges qui ont eu lieu à ces occasions ont grandement stimulé et nourri ma pratique comme ma réflexion. L'apport de l’ouvrage de Jacques Tardif 1 n’a pas été des moindres, et ses contributions ont influencé notablement l’exposé qui suit.

La première partie explore motivation et démotivation au travers de deux chapitres. Le premier propose une analyse des causes de la démotivation. Cette analyse regroupe deux séries de paramètres sur lesquels l’enseignant peut avoir prise. Cela implique certes une responsabilité, mais, plus encore, ouvre la porte à des actions correctives. La démotivation apparaît donc non comme une fatalité irrémédiable, mais comme un lieu où l’enseignant prend une part active, en renvoyant une autre image à l’élève que celle dont il a trop souvent l’habitude, et en lui proposant une autre perception du système scolaire.

Le deuxième chapitre explore les mécanismes de la démotivation, en empruntant largement aux concepts de l’analyse transactionnelle. En cherchant à mettre en lumière le «comment» de la démotivation, en détaillant les processus en cours tant chez l’enseignant que chez l’élève, il propose un fondement sur lequel se construit la seconde partie.

C'est dans cette seconde partie que j’ai regroupé sept pistes qui conduisent au même but : permettre à l’élève de se réapproprier les apprentissages qu’il fait.

Ces pistes sont à la fois liées et indépendantes. Liées parce qu’elles décrivent des éléments communs avec des portes d’accès différentes. Indépendantes parce qu’elles peuvent être lues, étudiées et mises en action indépendamment les unes des autres. C'est ainsi que la phrase de l’élève : «Monsieur, je ne comprends rien ! » peut trouver une réponse qui puise son inspiration dans la confrontation de cette méconnaissance, dans un signe de reconnaissance qui réponde au besoin de l’élève, dans la proposition d’un contrat, dans l’évitement du jeu psychologique qui pourrait s’enclencher, dans la permission de penser accordée à l’élève, dans la proposition d’une stratégie pour réagir dans une telle situation, ou encore dans la construction d’une communication plus claire. À la mesure de la maîtrise et des préférences de l’enseignant, il pourra accorder la priorité à telle ou telle action ou faisceau d’actions.


1 Jacques Tardif, Pour un enseignement stratégique, Montréal, 1992.








PARTIE 1

Motivation et démotivation

En animant des sessions de formation sur la motivation, j'ai souvent cherché à connaître les représentations des enseignants participants. Et les évocations laissées par ce mot sont souvent: plaisir, enthousiasme, envie d’apprendre, choix. Ces éléments, bien que décrivant justement un élève motivé, ne permettent guère l’action en vue du développement de la motivation chez les élèves. Les deux chapitres qui suivent ont pour but d’offrir une description fonctionnelle de la motivation, de ce qui l’entrave ou la développe, ainsi que de ce qui se passe quand elle est absente.






1

Les causes de la démotivation

En écoutant les propos échangés dans une salle des maîtres, il est courant d’entendre parler de la passivité des élèves, de leur manque de motivation. La lassitude s’exprime alors au travers de ces paroles parfois amères : «J'ai déjà tout essayé » ; « On ne leur demande pourtant pas grand-chose»; « Il suffisait d’apprendre pour réussir le test»; «Cela fait plus d’une année que je répète la même chose»; etc.

Le manque de motivation souvent relevé dépend certainement de nombreux facteurs, dont certains échappent à toute emprise : une culture télévisuelle décourageant l’implication personnelle, l’extraordinaire densité d’informations qui enveloppe chaque personne de notre monde occidental (densité qui rend difficile le tri entre information anecdotique ou significative), la fin d’un certain nombre d’idéologies proposant des repères pour lire notre monde. Voilà quelques éléments importants qui marquent un repli individuel, désengagé, démotivé.

Pourtant, sans renverser une tendance sociale et culturelle, il semble nécessaire d’envisager tout changement susceptible de faire face à la démotivation des élèves. De nombreuses études entreprises dans le cadre de la psychologie cognitive proposent de tels changements.





Qu’est-ce que la motivation?

Chaque enseignant a une idée assez claire de ce qu’il appelle la motivation, et à quoi il reconnaît un élève motivé. La plupart des définitions spontanées que j’ai entendues incluaient des éléments fondamentaux. Rolland Viau1, dans son ouvrage La motivation en contexte scolaire, en donne une qui sous-tend l’approche développée ci-après. Il écrit : « La motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans la perception qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but.»

Cette définition contient les trois dimensions fondamentales de la motivation :


- c’est un état dynamique, parce que susceptible de varier dans le temps et au gré des matières étudiées;

- elle se mesure au choix, à l’engagement et à la persistance de l’élève dans les activités qui lui sont proposées;

- elle dépend de la perception de l’élève, plus précisément de la manière dont il se perçoit et la manière dont il perçoit son environnement, plus directement l’école et ses buts.



En donnant une définition centrée sur l’élève, on évite un piège : celui de croire que l’on peut motiver un élève. Un enseignant ne peut pas plus motiver ses élèves qu’il ne peut apprendre à leur place. Ce qui est en son pouvoir, c’est de proposer un environnement adéquat pour que la perception de l’élève puisse changer, et par là même sa motivation.

C'est ce que nous proposerons dans le dernier chapitre de cet ouvrage. Mais avant cela, nous allons examiner en quoi les perceptions de l’élève, tant de lui-même que de son environnement scolaire, le conduisent à la démotivation.
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